« Aucune cohérence et aucune excuse »

Hervé Novelli juge l’augmentation d’impôts décidée par le conseil général.

Lors de son discours de vœux à Beaumont-en-Veron, le secrétaire d’Etat, Hervé Novelli, a été longuement applaudi, comme le député Michel Lezeau auparavant, lorsqu’ il a condamné l’augmentation des impôts de 12%  décidée par la gauche au conseil général d’Indre et Loire. M. Lezeau qui avait pourtant prévenu les électeurs lors de la campagne regrettait : « on a parfois tort, d’avoir raison trop tôt. »

Hervé Novelli commentait :« C’est à la fois une faute économique et une faute morale. C’est une augmentation des impôt qui n’est pas raisonnable, ni responsable. Lorsque j’entends qu’une collectivité territoriale, dans la situation que nous connaissons, se met à augmenter les impôts, ici en Touraine, c’est une faute économique. Comment voulez-vous retrouver la cohérence d’un discours qui réclame la nécessaire revalorisation du pouvoir d’achat et qui dans le même temps ponctionne le pouvoir d’achat des mêmes concitoyens de 12 % ! 

Je ne trouve aucune cohérence, ni aucune excuse à cette augmentation. C’est aussi une faute économique. Lorsqu’on vous augmente les impôts, ils ne sont plus dans votre poche mais dans celle du Conseil Général. Si, au moins, cet argent sert à des investissements « why not ? Pourquoi pas ? » Mais il est pris, pour une large part, pour financer des dépenses de fonctionnement par des recrutements sur des emplois qui ne vont pas contribuer à la production de richesse. C’est aussi une faute morale qui tient  à des engagements pris lors de la campagne électorale  et non tenus. Et c’est très grave aussi, car les engagements non tenus entretiennent le manque de crédibilité de l’autorité politique. Je veux le dire à tous les élus présents : dans cette période il faut faire très attention. Il ne s’agit pas d’avoir la main lourde lorsque nos concitoyens sont en difficulté. Le devoir des responsables publics c’est l’éthique et les valeurs. Il y a la lutte pour le pouvoir entre des personnes qui aspirent à prendre des responsabilités mais qui n’est rien si elle n’est pas soumise à une éthique  qui est ancrée au cœur de l’action publique. Sinon cela se résume à une lutte pour les places. Ce besoin de retrouver des valeurs c’est aussi un révélateur de la crise. »  

